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Parmi les themes Ies plus anciens de la litterature universelle, l'histoire tragique 
du fils de Japhet occupe une place preponderante. Le theme mythique de 
Promethee, considere par certains chercheurs comme faisant p,artie du patrimoine 
commun des aryens 1 et par d'autres, comme tres proche des conceptions semi­
tiques sur la chute de l'homme 2 represente, d'apres L. Sechen 3, la creation spon­
tanee, dans des lieux et des temps divers, de recits fantastiques, dont Ies ressem­
blances sont dues a ((la faculte qu'a l'esprit humain, de produire un peu partout ... 
des sentiments et des themes passablement identiques ». 

Le nombre considerable de travaux" qui etudient !'origine ou les autres 
problemes suscites par le mythe du titan philanthrope prouve non seulement la 
fecondite inepuisable des commentateurs modernes dans le domaine de ces 
recherches, mais encore et surtout la richesse et la variete remarquable des aspects 
que decouvre l'analyse d'une telle legende, dont la signification historique et le 
contenu a tendance ethique constituent des traits incontestables. 

La majorite de ces etudes, qui font preuve d'une information tres abondante 
et d'une argumentation exhaustive, presentent toutefois une lacune essentielle, 
qui leur est commune, - a l'exception, evidemment, de ceux fondes sur la concep­
tion materialiste-historique 6 ou. tout au moins simplement historique 6 - lacune 

1 J. Toutain, Etudes de mythologie et d'hisloire des religions antiques, Paris, 1909, p. 194. 
L. Sechan, Le mythe de PrometMe, Paris, 1951, p. 12. 

2 Journal of Hellenic Studies, 54 (1934), p. 201 et 58 (1938), p. 51 sq. 
a Op. cit. p. 12. 
4 Dans la monographie de L. Sechan, citee plus haut, et l'article de M. Pitchikhadze, 

K ucmopuu npo6.1teMN llpoMemes, dans Coo6w;eHHH AKaAeMIU! HayK fpya. CCP, 19 
(1957). no 1, pp. 121-127, on trouve une bibliographie trcs etendue de ce th!>me. 

6 Citees et commentees par M. Pitchikhadze, op. cit., p. 125 sq. 
8 Ibidem, 124-125. 
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386 L. STOIA::-IOVTCT 2 

qui provient, sans doute, de la limitation stricte a l'etude etala recherche du mythe 
isole, pris independamment des conditions materielles dans lesquelles ii est apparu 
et s'est developpe. 

Les hypotheses fondees sur la conception materialiste-historique, que le profes­
seur Pitchikhadze 1 cite dans un article qui traite des problemes du mythe de 
Promethee, considerent surtout, a cote d'autres facteurs - philologiques, litte­
raires, historiques, etc. - Ies elements prehelleniques du mythe de Prometbee. 
Suivant ces hypotheses (qui presentent un interet tout special pour la recherche 
des origines de la legende), la genese des versions grecques serait en rapport etroit 
avec le fait historique des relations entre Ies Hellenes et Ies Pre-Hellenes. Le 
professeur A. F. Lossev 2 considere surtout le conflit entre le titan et Zeus comme le 
symbole de la lutte entre Ies croyances mythiques des Pre-Hellenes, datant de la 
periode du matriarchat, et le pantheon grec qui appartient a la periode du patriar­
chat - le maître olympien representant la synthese des traits specifiques du nouveau 
pantheon victorieux de l'âge heroique. 

Bien que le mythe de Promethee ait constitue l'objet de la preoccupati.on d'un 
nombre appreciable de commentateurs modernes, le champs d'investigation reste 
encore ouvert. A cet·effet, nous nous sommes propose d'ajouter, dans les lignes qui 
suivent, cette contribution aux etudes precedentes, qui consiste en une analyse 
sommaire de quelques aspects historiques des versions reproduites par Lucien dans 
Ies dialogues: Promethee ou le Caucase, Promethee et Zeus et Le Promethee de l' elo­
quence. Dans ces petites piCces du satirique syrien - qui sont, comme tous ses 
autres dialogues, de veritables comedies en miniature - apparaît, ebauchee par 
quelques traits rapides et precis, specifiques du style de Lucien, la synthese de 
l'entiere personnalite mythique de celui que Marx estimait, pour sa signification 
morale « le plus grand martyr ~t saint du calendrier philosophique ». Cependant, 
cctte analyse pour sommaire qu'elle soit, implique inevitablement un coup d'ceil 
sur Ies deux versions classiques, d'Hesiode et d'Eschyle, versions qui reunissent 
presque tous Ies elements populaires, anciens et nouveaux du mythe, en consti­
tuant ainsi le noyau, le fondement de toutes ses reproductions posterieures. 

Les themes essentiels ( dont la provenance diverse est reconnue par tous Ies 
commentateurs du mythe de Promethee), notamment: le rapt du feu, le conflit 
avec Zeus, la creation de l'homme, etc., reunis dans la Bibliotheque du mytho­
graphe Apollodore (1, 7, 1-2), au Il-8 siCcle av. n.e., ont ete reproduits, quatre 
siecles plus tard, avec la meme probite et un art consomme, dans Ies pieces dialo­
guees du satirique de Samosate. 

Dans ces petits chefs d'ceuvre defilent, en un etonnant cortege, tous Ies vices 
et Ies faiblesses humaines, attribues par l'imagination populaire aux habitants 
mythiques des cimes olympiennes et synthetises, dans Ies dialogues mentionnes, 
par la personne de Zeus, dieu oppose - par cette meme fantaisie populaire - au 
fils de Japhet, dont Ies traits de caractere, heroiques et humanitaires, contrastent 
d'une faftOn frappante avec Ies tendances egoistes et tyranniques de son implacable 
adversaire. Les deux premiers themes, le rapt du feu et le conflit avec Zeus, consti­
tuent seuls le fond archaique des Iegendes qui se rapportent aux faits et gestes 
de Promethee, et qui datent, selon l'opinion du prof. A. F. Lossev, du temps de 

1 Op. cit., pp. 124, 127. 
2 Dans AHmuiiHast ;11,uţ/io1toeust s ee ucmopuiiecno;11, paasummu, Moscou, 1957, p. 81. 
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3 LE PROJ\IETIIEE DE LUCIEN 387 

la commune primitive. D'apres certains auteurs, parmi lesquels on peut citer le 
prof. Pitchikhadze, Ies autres themes du meme conte auraient une origine beaucoup 
plus recente 1 • Selon le recit d'Hesiode 2, la colcre de Zeus contre Ies hommes et 
contre le titan lui-meme, avait ete provoquee par Ies deux tours que le fils de Japhet 
avait joues, l'un apres l'autre, au « maître » supreme de l'Olympe. La premiere 
de ces farces est le partage de Mecone, ou - raconte la legende - fut sanctionne 
la separation des dieux et des hommes par le premier sacrifice consacre aux Olym­
piens, tandis que l'autre consiste dans le voi du feu celeste, ramene sur terre par 
le titan philanthrope, pour etre mis de nouveau a la disposition des hommes, qui -
selon la meme legende - l'avaient eu en leur possession d'une fac;ion ininterrompue, 
jusqu'a la farce de Mecone. 

Loin d'etre la plus ancienne, cette version represente, sans doute, la variante 
la plus connue en Beotie du temps d'Hesiode. D'ailleurs, selon l'opinion de Severyns, 
de Nilsson et d'autres commentateurs modernes 3, Promethee n'etait a I' origine 
qu'un simple heros de conte populaire, habile et vaillant, et non le dieu riche en 
ressources, de la version hesiodique. illrich v. Wilamowitz-Moellendorff 4 appelle 
cette derniere version beotienne - locrienne, et la considere comme principale 
source d'inspiration d'Eschyle, a cote de la version ionienne - attique et d'autres 
themes populaires, ou le titan est represente non seulement comme le defenseur 
providentiel de l'humanite, condamnee a la destruction par un dieu tyrannique 
et impitoyable, mais aussi comme son premier civilisateur. 

L'association du volet de la lutte entre Ies deux protagonistes, avec le commen­
cement des souffrances humaines, ou avec Ies premieres manifestations de la civi­
lisation dans le monde ne represente, en fait, que des stadcs differents de l'evolution 
du meme conte, determines par Ies conditions historiques des diverses tribus grec­
ques, arrivees a un certain degre de developpement. 

Dans la version donnee par Eschyle, du mythe de Promethee, la physionomie 
morale du titan est presque completement transformee. Sans doute, le poete d'Eleusis 
s'est en grande part inspire de la version Msiodique, mais îl l'a fortement enrichie 
d'elements populaires, ioniens - attiques, l'adaptant aussi, ce qui n'etait d'ailleurs 
que tout a fait naturel, aux nouvelles conceptions de vie et a ses propres besoins 
artistiques. Car, de malin et farceur, origine de tous Ies maux du monde, le per­
sonnage mythique decrit par le poete beotien devient, chez Eschyle, le plus grand 
philanthrope, initiateur de tous Ies progres humains. 

Mais, en s'inspirant de la version que Wilamowitz 5 appelle ionienne - attique, 
le dramaturge eleusinien a toutefois deliberement neglige, autant qu'on en puisse 
juger, justement le motif principal, qui representait le titan - de meme qu'He­
phaistos, son cadet, et la deesse Athenee - comme un dieu archaique des arts 
du feux - la ceramique et la metallurgie - sans lui attribuer en meme temps 
l'inimitie de Zeus olympien. Promethee, ce dieu tres ancien, appartenant a la gene­
ration titanique, anterieure au pantheon des Grecs, etait venere a la fete appellee 

1 Cf. M. Pitchikhadze, op. cit., p. 121. 
2 Hesiode, Thtfogonie, v. 507-616; Les travaux et les jours, v. 42-89. 
a A. Severyns, Promethtfe, htfros de conte populaire, dans: La Nouvelle Clio, 5 (1953), 

noa 1-4, p. 161; M. P. Nilsson, Geschichte der griechischen Religion, Miinchen, I, 1941, p. 709, 
no 6, etc. 

' Aischylos, lnterpretationen, Berlin, 1914, p. 114 sq. 
5 Cf. supra. 
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Promethia et celebree par Ies Atheniens dans le quartier du Ceramique, par la course 
aux flambeaux, la lampadedromie 1. 

Le theme du voi du feu, qui est lie d'une fai;on indissoluble a celui du conflit 
avec Zeus, a ete envisage, depuis l'antiquite et jusqu'a nos jours, de la maniere 
la plus diverse, en commeni;ant par Ies explications mystiques et allegoriques des 
stoiciens et des neo-platoniciens, et en finissant par l'interpretation la plus realiste, 
fondee sur la conception du materialisme historique. Selon cette derniere intcr­
pretation, le theme du vol symbolise l'extraordinaire evenement historique de la 
decouverte ct de la premiere utilisation du feu dans le monde; ce theme a ete cepen­
dant traite par Ies deux poetes, Hesiode et Eschyle, d'une maniere tout a fait 
differente. En effet, le premier voit dans ce mythe Ies causes de tous Ies maux 
humains, soulignant d'autre part la toute-puissance d'un dieu capricieux et vengeur 
qui etait, selon la croyance traditionnelle, le maître supreme du monde ; tandis 
qu'Eschyle attribue au vaillant Promethee la grandeur d.e toute la civilisation 
humaine et rehabilite en meme temps, au point de vue moral, son implacable adver­
saire par l'acte de la reconciliation definitive, dont le theme formait - d'apres 
l'opinion unanime des philologues - l'objet du dernier drame de la trilogie eschy­
leenne de Promethee. 

L'interpretation donnee par Hesiode aux deux principaux motifs de ce mythe 
est - comme le remarque avec competence le prof. I. Trencsenyi-Waldapfel 2 -

tout a fait naturelle et conforme a !'ideologie de gens chez lesquels le specifique 
des travaux agricoles en Beotie et Ies conditions primitives de vie avaient cree 
une mentalite de paysans pacifiques et en meme temps hostiles, jusqu'a un certain 
points, a tout progres des metiers au-dela de Ia stricte necessite. Car, pour de tels 
hommes, le feu, loin de paraître un bienfait, representait probablement surtout 
un element maudit, au moyen duquel on travaillait Ies metaux, en vue de la fabri­
cation des armes destructrices de la guerre - l'action du titan, dont Ies exploits 
avaient attire la terrible colere de l'Olympien, passant pour etre la cause premiere 
de toutes Ies souffrances humaines. Comme on le sait, cette punition est associee · 
dans la version hesiodique, au mythe de .Pandore, et du don envoye par Zeus aux 
mortels de l'âge d'or, qui marquait - selon la legende - la fin d'une felicite 
ancestrale. 

Mais la rehabilitation du titan « martyr » et « saint » de l'antiquite ne devait 
toutefois pas se faire longtemps attendre, car le developpement rapide du commerce 
et des metiers, dans Ies villes ioniennes et attiques, devait modifier d'une fai;on 
sensible la conception des gens sur le sens du mythe qui symbolisait la decouverte 
du f eu et ses consequences utiles. 

Cette nouvelle etape de l'evolution de la legende de Promethee, tout a fait 
contraire a la version beotienne, represente sans doute l'echo mythique des impor­
tantes transformations ideologiques survenues dans lcs « poleis » grecques, par 
suite des nouvelles conditions materielles de la vie, a la fin du VI" siecle et au 
commencement du suivant, lorsque la democratic csclavagiste grecque approchait 
a grand pas de son apogee. 

Quant aux transformations subies par la physionomie morale de Zeus, devenu, 
a la place du tyran jaloux et vengeur de la version beotienne, le juge magnanime 

1 L. 86chan, op. cit., p. 13. 
2 I'oMep u I'ecuoo, Moscou, 1956 p. 85 sq. 
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et juste du drame final de la trilogie d'Eschyle, certains commentateurs, Ies consi­
derant du point de vue ethique ct religieux, Ies attribuent surtout aux influences 
de l'orphisme, en pleine floraison au debut du V0 siecle av. n.e. 

D'autre part, Ies philologues qui ont etudie ce meme mythe en ·se basant sur 
la conception materialiste-historique, rejettent sans reserve cette interpretation 1. 

La remarque du prof. I. M. Tronski 2 et d'autres commentateurs modernes, 
qui considerent le Promethee d'Eschyle comme le premier chef-d'amvre grec, ou 
est amplement exprimee l'idee du progres, du triomphe de la civilisation sur la 
barbarie, est certainement juste. 

Quant a l'opinion de Thomson 3, selon laquelle dans la trilogie d'Eschyle, 
l'idee du progres comme resultat d'un conflit se degage clairement, celle-ci, 
quoique vraie, ne doit pourtant pas etre exageree pour nous faire trouver a 
tout prix dans l'reuvre du dramaturge d'Eleusis, des elements de materia­
lisme-dialectique. 

La version eschyleenne du mythe de Prometbee comprend des themes telle­
ment varies et nombreux, qu'on peut sans exageration la considerer comme la forme 
la plus developpee et la plus representative de ce mythe, jusqu'a la reproduction 
de Lucien; et c'est probablemcnt cela la raison pour laquelle elle a constitue une 
riche source d'inspiration et d'imitation, totale ou partielle, pour Ies ecrivains 
posterieurs. 

A partir du poete eleusinien et jusqu'au satirique de Samosate, ce mythc a 
ete utilise - comme le remarque le prof. Pitchikhadze 4 et comme le prouve la 
lecture meme des textes - non seulement par Ies poetes (Virgile, Horace, Pro­
perce, etc.), mais encore et surtout par Ies penseurs (Platon, Teophraste, Zenon, 
Antisthene, Diogene, Procies, etc.), constituant, en ce qui concerne l'interpretation 
des actions du titan; l'objet controverse d'une veritable lutte ideologique. Mais, 
au point de vue de l'interpretation, certains traitements libres du mythe de Pro­
metbee s'eloignent assez fort des deux significations initiales, opposees, de cette 
legende, pour qu'on puisse y voir plutot de simples allegories, que des reproductions 
proprement dites du meme conte. 

Pour ne rappeler qu'un exemple a cet egard, je mentionnerai le mythe de Pro­
tagoras, du dialogue platonicien du meme nom, considere par certains hellenistes, 
dont A. Croiset 5 , comme etant une imitation fidele de la legende contec par le 
sophiste et reproduite par Platon, avec la meme probite avec laquelle - selon 
Xcnophon - le philosophe de !'Academie a imite Prodicos, dans le mythe d'He­
racles. Le meme interet secondaire presentent pour la recherche de l'evolution du 
mythe de PromethCe, Ies versions qui ne reproduisent que l'amplification des themes 
traditionnels avec certa.ins elemcnts nouveaux, inspires directement des premiers, 
ou seulement rajoutes a ceux-ci, dans des combinaisons de basse epoque, comme, 
par exemple, l'association de notre mythe aux Iegendes cosmogoniques de la creation 
de l'hommc, du deluge, etc. Car ces Iegendes peuvent etre facilement detachees 
des motifs primaires - le vol du feu et le conflit avec Zeus - sans qu'ils souffrent 
aucune transformation essentielle dans leur structure. 

1 Cf. M. Pitchikhadze, op. cil„ p. 125. 
2 Hcmopu11, a11,mu'IHOu .11umepamypbi, Leningrad, 1947, p. 124-125. 
3 Aeschylus and Alhens, London, 1950, p. 317-346. 
4 Op. cit„ p. 122. 
6 A. Croisct, Notice du Prolagoras, p. 9. 
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Au contraire, la reproduction par Lucien, du mythe de Promethee, marque 
un moment bien determine dans l'evolution de cette legende. Son recit, bref mais 
complet, embrasse aussi (a cote des elements essentiels de la version ionienne .:._ 
attique ou d'autres traditions populaires, dont on trouve l'expression artistique 
dans la trilogie d'Eschyle), certains motifs de date plus recente, comme celui de la 
creation de l'homme, combinee avec le conte hesiodique, d'origine beotienne -

. locrienne. 
Le trait specifique des dialogues de Lucien - Promethee ou le Caucase, Pro­

methee et Zeus et Le Promethee de la rhetorique - ne consiste pas, comme le remarque 
a juste titre M. Croiset 1, uniquement dans la concision d'une reproduction qui 
contient tous Ies themes principaux, anciens ou nouveaux du mythe de Promethee, 
sans toutefois Ies alterer, mais surtout dans la fidelite de la copie, dont l'interet 
ne reside pas dans le recit proprement dit, mais au contraire, dans son but, dans 
Ies intentions de l'ecrivain, refletees par la transparence de l'exposition. Car, en 
critiquant le ciel, Lucien avait en vue la critique de la terre. C'est ainsi que, dans le 
dialogue PromethCe ou le Caucase, apres une courte exposition des trois accusations 
traditionnelles: la farce de Mecone, le rapt du feu et la creation des premiers hommes, 
exposition faite par Hermes, l'executeur de la terrible sentence prononce par Zeus 
contre Promethee, suit immediatement une longue defense du titan, argumentee 
conformement aux regles de la rhetorique du temps de Lucien. Comme un vrai 
Socrate du ne siecle de notre ere, le fils de Japhet proteste au nom de la justice, 
affirmant a haute voix que, pour ses actions, îl meritait plutot d'etre nourri dans 
le Prytanee, que de subir le sort impose par le «pere» des dieux. Dans sa reponse 
qui, selon la remarque d'Hermes, n'etait qu'une acerbe diatribe a l'adresse de Zeus, 
le titan philanthrope rabais3e le maître mythique du monde et des dieux au role 
de personnage ridicule de comedie, qui se fâche parce qu'il a lui-meme choisi a 
Mecone, le plus mauvais morceau, gardant cependant de ce fait une hostilite irre­
ductible envers l'auteur d'une farce, puis se met en colere contre Ies hommes, tout 
simplement parce qu'ils existent, bien qu'il ait trouve parmi eux de nombreuses 
consolations sentimentales; sa colere culmine enfin quand îl constate que, par 
l'intermediaire de Promethee, la flamme olympienne se trouve de nouveau en la 
possession des hommes, bien que, par sa derniere action, le titan ait clairement 
demontre que ni Zeus ni les autres Olympiens n'avaient ete depossedes du feu, 
grâce, naturellement, a la particularite de cet element, de ne pas diminuer par la 
transmission. 

Dans le dialogue intitule Promethee et Zeus, le soi-disant roi de l'Olympe et 
du monde, pour justifier la sentence prononcee contre le titan, lui reproche tres 
rapidement, car îl est presse de revoir Thetis, tous Ies crimes traditionnels deja 
enumeres dans le dialogue precedent. A propos de la priere d'etre elibere adressee 
par le fils de Japhet a Zeus, îl est a remarquer la deference du titan envers son 
adversaire, tout a fait contraire a l'attitude de defi qui caracterise le Promethee 
d'Eschyle - le roi du pantheon olympien lui repond par la meme menace terrible, 
que dans le drame conserve d'Eschyle. Mais la hâte d'arriver aupres de Thetis, 
vers laquelle le maître de ce monde etait en train d'aller, est promptement arretee 
par l'avertissement de sa victime qui, en lui revelant le secret de Themis, avait 

1 M. Croiset, Essai sur la vie et les muvres de Lucien, Paris, 1882, p. 209. 
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obtenu la delivrance immediate et sans conditions ( delivrance annoncee a la fin 
du dialogue prec§dent, et realisee seulement dans celui-ci). 

Les portraits des protagonistes de ces deux dialogues resumes dans Ies lignes 
qui precedent, sont complets; aucun detail exprime ou sous-entendu, dont l'absence 
pourrait nuire au contour de leur personnalites tellement opposees, ne leur manque. 
D'ailleurs, la defense de Promethee, qui fait ressortir toute la stupidite de Zeus, 
represente en realite la protestation de Lucien et, en meme temps, de tout homme 
intelligent, preoccupe de la seule justice vraie, celle qui ctablit des rapports naturels 
entre des etres reels, Ies dieux ou autres creations mythiques ne devant pas etre 
meles ou associes aux problemes vitaux de l'homme. 

Dans sa reponse « A un homme qui lui avait dit: tu es un Promethee dans tes 
discours », Lucien, parlant de la rhetorique emphatique et de ses procedes steriles, 
montre que la matiere dont il modele son muvre, comme un nouveau Promethee 
ceramiste, n'est pas quelque chose de rare, d'inusite; c'est l'argile petrie par tout 
le monde, et sa maîtrise, de meme que celle du titan, ne reside que dans la forme 
qu'il lui imprime et dans la maniere dont il sait la mettre en valeur - le but de 
l'art n'etant ni l'archai3me exagere, ni la recherche du nouveau a tout prix, (( mais 
la proportion des parties et la beaute de l'ensemble » 1. 

Dans ce dialogue, l'allusion a la version ionienne - attique est evidente. Lucien 
n'ignorait donc pas cette version (qui presente le titan comme le prem1n potier 
et forgeron), pas plus qu'il n'ignorait la tradition d'un Promethee initiateur du 
progres humain et meme createur des premiers hommes, ou la legende du titan 
ruse, dont la farce de Mecone, simple plaisanterie faite au cours d'un banquct, non 
seulement n'a pas deride le front du maître olympien, mais au contra1re, l'a mis 
dans une telle colere que seule une vengeance des plus cruelles put 1 a~souvir. La 
traditionnelle habilete du fils de Japhet n'a pas ete non plus inconnue a Lucien; 
elle transparaît dans chacun des trois dialogues mentionnes, faisant ressortir par 
contraste toute !'ignominie et le ridicule qui caracterisent le roi mythique de l'Olympe, 
peu intelligcnt, irritable, rancunicr et surtout envicux. 

Tous ces traits, specifiques de la personnalite mythique d'un dieu ercc par 
l'imagination populaire a la phase de transition du matriarchat au patriarchat 
de la societe greeque, paraissent egalement chez Hesiode et chez Eschyle; le premier, 
en croyant docile et scrupuleux, qui craint la toutc-puissance d'un dicu souverain 
~t capricieux, Ies reproduit dans le recit qu'il en fait a son public, tandis que l'autre 
lcs accepte, mais non sans un certain discernement critique, du sans conteste au 
progres ideologique accompli pendant Ies pres de trois siecles qui separcnt l'auteur 
de la Theogonic, du dramaturge eleusinien. 

Cependant, tandis qu'Hesiode et Eschyle reprcnncnt chacun a sa maniere 
le mythe, tout en y croyant plus ou moins, Lucien, au contraire, vide le recit de 
tout contenu mythique, - on pourrait dire meme qu'il supprimc le mythe -, 
malgre l'exactitude de sa version complete. Car, ce n'est plus la foi qui reside a 
la basc de cette derniere version, comme chez Hesiode ou chez Eschyle, mais c'est 
la forte repulsion du satirique syrien pour toute creation de l'imagination, destinee 
a obscurcir la beaute de la raison humaine 2• 

1 Le Promethee de l'eloquence, 4. 
2 Cf. A. Kajdan, Lucfon, lfa6panm;ie aTeHCTJI11ecKne rrponJne.11.emrn. Pe.11.aKqn11 H 

ncTyrr. CTaThJI A. II. Ram.11.ana, Moscou, 1955, p. 23. 
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Cette difference fondamentale entre Ies deux mondes, dont la structure et la 
superstructure se refletent dans Ies ceuvres des trois ecrivains mentionnes, n'est 
que l'empreinte profonde laissee par Ies quelques 7 a 8 siecles qui separent le monde 
morcele en d'innombrables <c poleis » independantes, de la Grece d'Eschyle et d'He­
siode, du vaste empire romain du ne siecle de n.e., epoque a laquelle vecut et 
ecrivit son ceuvre le satirique de Samosate. 

Or, il est en general reconnu que ce soi-disant « âge d'or » de l'empire des Anto­
nins representait, sous !'aspect economique et social, !'apogee des contradictions 
de la societe esclavagiste du monde romain qui, surtout a ce moment la, contenait 
en lui-meme Ies germes du commencement de son declin. Au point de vue ideolo­
gique, ce fut egalement une periode pleine de confusion entre Ies croyances reli­
gieuses Ies plus variees et Ies courants philosophiques, mystiques et idealistes for­
tement opposes au courant materialiste-atheistique, represente par Ies ecoles tradi­
tţonnelles - epicurienne, sceptique et cynique - qui, comme on le sait, etaient 
en plein essor a cette epoque. Toutes Ies croyances religieuses et tous Ies courants 
philosophiques idealistes de cette periode se combinaient entre eux d'une maniere 
assez bizarre, ce qui allait aboutir facilement a la creation inevitable, a cote des vieilles 
croyances et conceptions philosophiques, d'autres nombreuses et extravagantes 
constructions de l'imagination echauffee par le chaos general economique et 
ideologique. 

Forme dans une telle ambiance de contradictions aigues, specifiques des soci­
etes a leur declin, et par consequent de la societe romaine de cette epoque, dominee, 
au point de vue religieux, par Ies superstitions et le mysticisme oriental (alimentes, 
surtout dans le peuple, par la durete croissante de la vie, en !talie comme dans Ies 
provinces), l'csprit penetrant et dynamique du satirique syrien ne pouvait rester 
indifferent au spectacle penible de toutes ces deforma.tions de la raison humaine, 
dont ii etait l'enthousiaste admirateur. Au contraire, arme dtl fouet de la satire, 
de meme que de son propre bon sens, nourri de }'ideologie des ecoles atheistiques 
contemporaines, Lucien devait frapper sans pitie toutes Ies superstitions et Ies 
mythes qui pullulaient dans Ies diverses couches de la societe romaine du IIe siecle 
de n.e. et a cet effet ii employa le procede litteraire le plus propre, et en meme 
temps aussi le plus accessible, - le dialogue. 

Dans ses petites pieces dialoguees, Lucien reproduit, comme nous l'avons 
deja signale, a propos du mythe de Prnmethee, toutes Ies donnees traditionnelles 
des recits, sans aucune alteration ou omission importante, a l'exception evidemment 
des elements secondaires qui, plus nuances ou accentues par le satirique, devaient 
contribuer a noircir davantage Ies personnages vises, et augmenter en meme 
temps l'effet humoristique du dialogue . 

. on peut, a juste titre, objecter que, dans sa critique de l'anthropomorphisme 
grec, Lucien n'est pas original en matiere d'ideologie, ayant ete precede dans cette 
direction, a plusieurs siecles de distance, par tous Ies penseurs idealistes - sans 
meme compter parmi ses predecesseurs Ies materialistes dont la tradition rationa­
liste a ete pleinement assimilee par le satirique, qui se l'est appropriee en entier, 
mais non sans ce discernement critique qui le caracterisait si bien. 

Ni dans sa fa.;on de caricaturer Ies heros olympiens, Lucien ne peut passer pour 
original, car Ies auteurs de la comedie attique et des drames satiriques l'ont egale­
ment devance, bien que sans atteindre la meme ampleur et sans Ies memes inten­
tions. Toutefois, la verve de Lucien, aiguisee sans doute par le rafinement de son 
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lexique, qui paraît a chaque phrase, si audacieuse qu'elle soit, represente a la fois 
l'apogee et la fin de l'evolution du genre satirique dans l'antiquite. D'autre part, 
le mobile essentiel de la lutte contre l'anthropomorphisme greco-romaino-oriental 
n'etait pas, chez le satirique de Samosate, la croyance purifice des penseurs et des 
poetes idealistes; c'etait l'atheisme le plus irreductible, herite surtout des mate­
rialistes-atomistes et de leurs successeurs, les epicuriens. 

Grand philanthrope, qui aimait surtout les hommes simples et honnetes, Lucien 
ne s'est pas lasse toute sa vie durant de tourner en ridicule et de frapper avec le 
fouet de la satire non seulement les superstitions et Ies mythes, mais aussi leurs 
propagateurs, bien que peut-etre le satirique syrien se rendit lui-meme corupte qu'il 
ne pouvait contribuer qu'a l'ebranlement des mythes et des superstitions. Leur 
destruction totale ne pouvait etre causee que par un complexe de circonstances 
creees par l'evolution de la societe, plus efficace que Ies moyens artistiques 
de l'ecrivain. 

En reduisant le blonde religieux a son fondement profane, ce « Voltaire de 
l'antiquite » n'a cependant pas compris toutes les contradictions de ce fondement 
profane, ni surtout leurs causes. Car, quoiqu'il observe et frappe sans pitie non 
seulement les peches des dieux, mais aussi ceux de leur modele - Ies hommes -
dechirant presque entierement avec son esprit caustique le voile de l'hypocrisie 
sous lequel se cachaient tant de deformations de la raison humaine, encouragees et 
alimentees surtout dans une societe fondee sur l'exploitation de l'h~mme, Lucien 
n'a pourtant pas penetre avec sa critique - comme le remarque judicieusement 
A. Kajdan - jusqu'aux plus profondes causes de ces deformations. Une pareille 
lacune ideologique de l'ceuvre de Lucien est neanmoins explicable si, en jugeant le 
satirique, on tient corupte du stade du progres ideologique realise par le milieu dans 
lequel ii a vecu et cree 1. 

Les trois dialogues resumes ci-dessus - Promethee ou le Caucase, Promethee et 
Zeus et le Promethee de l'eloquence - ne constituent d'ailleurs, comme on le sait, 
qu'une part infime de l'ceuvre complete de Lucicn, consacree a la critique aceree de 
tous les mythes et des mceurs deregJes d'une societe a son declin, qu'il tourne sans 
pitie en ridicule. Dans ses comedies en miniature, le satirique de Samosate ne repro­
duit aucun mythe traditionnel en vue d'obtenir certains effets artistiques, ou pour 
le transmettre fidelement a la posterite, mais uniquement pour devoiler devant 
celle-ci toute leur inconsistance et leur mensonge. C'est ainsi que, dans ses trois 
Promethee, le personnage central du mythe, loin d'etre seulement le heros principal, 
sous les traits mythiques traditionnels, de titan createur, intelligent et philanthrope, 
il devient aussi le porte-parole le plus adequat de Lucien. 

Le mythe de Promethee, de meme que tous les autres recits fantastiques et 
religieux reproduits sous leur aspect comique par le satirique syrien, peut-etre 
caracterise d'une maniere succincte mais saillante, par les paroles de K. Marx 2, 

qui considere tous ces recits, comme une des « formes de l'histoire universelle », 
dont « la derniere phase devient sa comedie. Les dieux de l'Hellade, blesses a mort 
d'une fai;on tragique dans le Promethee enchaîne d'Eschyle, ont du etre tires encore 
une fois, par le comique, dans les dialogues de Lucien ». 

1 Cf. ci-dessus, la meme Introduction. 
2 K. Marx, Contribuţii la critica filozofiei hegeliene a dreptului, dans Marx şi Engels despre 

religie, Bucureşti, 1958, p. 38. 
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